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SERMON
SVR LA II. EPISTRE

de Saint Paul à Timothce

Chap. 11. vcrf. 8.

Aye fmnjetjance^ que lefus-Chri/I ejlrejjk*

fcité des mêrtSy étmtde hfefnenct

de David > félon mon
E ymgik^

A refûrrcflion de nôrre Seî*

gneur L^us-Chrift eft le prin-

cipal fondement de nos cpc-
lances , la fourcc de nôrè

nouvelle vie , la matière de nos joyes , &^

i'affeurancc de nôtre bon Iieur.Car elle

a vaincu la more > &: délivré i ôrre natu-

re des licrs> qui I ytcnoienraîrujctîc. El-

le a fait revoir les doux rayons du So-

leil aux trépalTez y Se a ramené en (a lu-

mière du ciel, ceux qui habitotent dans

lestcnebres de l'enfer, C'cit le grandie
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illuftrcenfcigncment delà bonté, de là

f;igcfrc5 U de lapuiffance de Dieu 5 qui

nous a cbiremeiK inftifié , que m ks ef-

forts du monde, ni la violence des de-

rnons, ni la neccflitéde la naruic, ni la

uiannie de la mort racfmc ne fçauroir, ni

cmpclchtr les mtmbres de lefus-Chiifti

de parvenir à la bien-henreuic immoi-
tahcc 5 ni les priver des glorieux fruits

de leur foi, Se de leurs combats. C'eft

pourquoi le faint Apôtre recommande
eypreficmcnt ici à fon cher difcipleTi-*

moi hce, d'avoir fouvenance de ce grand

myiiere ë<: certes très à propos. Car(î

vous conCdercz le facré mmiftere de l'E-

vangile
5
qui lui auoit été commis , ^

dont il lui commandoic au commence-
inent de ce chapitre, de s'acquitcr fidè-

lement , en baillant la dodrine de la

venté à des perfonnes capables de là

bien prefcher aux autres ; la refurre61:ion

du Seigneur en eft i'un des principaux Se

jplus importans articles ; la baze &; le

fondement de tous les autres j comme
celui duquel dépend tellement , Bc la

prédication des Pafteurs , & la foi des

Chrétiens, que l'Apôtre ne feint point

de dire ailleurs ^ que l'une & 1 autre
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efi'Viiinc , fi Chrifl nefl foint rejjufcké» i.c#r. rj.14;

D'où vienc
,
que Saint Pierre fait confi-

fier toute la charge de T Apoftolat à ejlre
^^''•"* '

tefmoin de la refurrectïon du Se'tgmur ; com-
nie fi ce pointcompienoirleniyftcrcde

la pieté tout entier. Quefi vous regar-

dez l'exhortation , que faifoic S. Paul à

Timothéc dans les paroles immédiate-

ment précédentes , (^endurer courageu-

fement & conftamment les trav^fix , &!

les peines de cette guerre fpirituelle, 01;

il s'étoit enroollc; iinc lui pouvoit rien

alléguer de plus propre à relever fon

courage 3 &c à enflammer fon zcle, par

l*efperance du triomphe , Se de la gloire,

que cette mefme refurre£lion du Sei-

gneur 5 qui cJft , comme vous fçavez , &c

îa caufe ^ le patron , & le principe. Se

l'exemple de la nôtre. Il lui promettoic

la couronne après le combat 5 les fruits

après le labourage de TEvangiie, Pour
en concevoir une certaine Se aiîeurée

cfpcrancc , il veut qu'il iettc les yeux fur

le Seigneur , Se fe fouvienne de Tifluc

de fa courfc 5 Se de fcs foufFranccs j com-
ment après les travaux de la croix , il

reffufcita des morts en une louveraino

gloire. Soit donc pour la plcne Se entière

f -



infl:ruQ:ion,dcceuxà quiTimothcedc-

voit 5 ou prefcher , ou conîmcttre la ve-

ritéj foitpourfa propre confolation, de

perfevcrance dans ks (oufFriinccs de l'E-

vangile 5 il veut qu'en toute taflon ilfc

fouvieonc de ce myftere de la refurre-

âion de nôtre commun maiftrej com-
me d'un point fans lequel', ni la foi des

auditeurs ,ni la confiance des Prédica-

teurs ne peut cftrcvraye Rentière. Mais

fi ce difcoursétoic propre& convenable

à Timothée , chéri Frères , il ne i'eft pas

moins à nous. Car après avoir ce matin

cetcbréla mémoire de la mort de lefus-

C-hriftcft-il pas raifonnablejquc mainte-

nant nous cekbrionscelledefa refuire-

£l:ion^ 3c qu'après fon com bat nous folcn-

ni fions fon trionfeîSv'meditionsle fruit de

fa croix , après avoir veu la chair , qu'il y
a livrée , 6c le fang,qu'il y a répandu pour

nousf Car vous n'ignorez pas que fa re-

furre£lion eft la fuite de fa mort , le fruit

de fa fouiFrance, &c la couronne de fon

combat. Puisque ceproposdel'Apôtre

àTimothce , convient fi bien à l'occa-»

fion , pour laquelle nous avons ici été

a-jjourd'huy affcmblez , confidcrez-le

diligemmenr, Frères bien-aimcz

;

6c fai-
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ses ècât,qu*cncorc que vous deviez tou-

jours une grande atcenûon auxfâints cn-

feign-enycn^s de ce divin mmiftrcdu Sei-

gnetir , vous elles neancmoins obligea

de lîji en rendre maintenant une parcica-

licre &: extraordinaire , pour la grace^

que vous avez receuë ce matin à la Ta-
ble du fouverain Pafteur de vo^s âmes»

^jefou^em?Jce ( (\ïi'ï\ > à Timothéc , Ôc à

chacun de nous) ûfue lefm-ClrvifleJi ref*

ftifcitê des morts , étant de l&femencede Da-»

v/d y félon mon E liangile. Pour bien en-

tendre ces paroles, il nous fâuc voir avec-

que la grâce de Dieu , quelle ell: cette re-

furreibondelefus, nai delâfemencede

David > dont il veut, que nous nous fou*

venions,^ quel eftlctefmoignagc^qu'erï

icndrEvâgile de Paul, 8^ quelle eft enfin»

cette fou vcn ance , qu'il veiat que nous ca

>k)' as. La vci*itc de 1 a. refurre6tion du S ei-

gneur dépcd de la vérité éc fa nature hu-

înaLne>qu elle prefuppoie neceflairemér,

Caril eftévldent , que s'il n'éioit pas vc*

ritablemenî homme y fa mort &fa re-

furre£lion,s'eci iroicm enfumée? étanc

égalemenc; impoffibls > ou ^\\il foie

vraicmcnc moi:: > s'il n'étoit pas vraie-

m<Ai àommc > oxk qu'iî foie virairmens:

F ij;
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tcfllifclté , sll n*écoît pas vraiement

mort. Mais comme fa refurre^lion

preiuppofejqti'il a vraiememcté hom-
me ; amiî nôtre confolation ,5cn ôtre fa-

lut requiert femblablemenc, qu'il aie été

homme de nôtre fang, & de nôtre genre»

foiti d\me mermetige,&: d'une mefme
cxtraftion & origme jparce que s'il étoic

venu d'ailleurs , ôc que fa chair fufl dc-

fcenduë des deux , &c non de ce fang hu-

inain, d'où nous avons été procrées ; il

cft clair >,quc n'ayant avecque lui aucune

vrayc union 6c confanguinité naturelle,,

nous ne pourrions, ni avoir part au mé-
rite de fa mort 5 ni argumenter valable-

inêt de fa rcfurreftion a la nôtre;rextref-

iiicdifFeiéce,quifcroit en ce cas-là, entre

fa chair , Se la nôtre , ne nous permettant

pas d'induire la condition de nôtre natu-

re > de celle de la fîenne.C'cft pourquoi le

S. Apôtre nous avertit ici fort à propos,

quecelcfuSjdont il veut que nous nous

ramcntevions la refurreftion , eft de U
femencede David i prefcrivanr clairement

par ces deux paroles ^ quit efl:& vrai

homme , &c homme de nôtre fang, ôC

origine; car il eft de la femence de Da-
vid x6cDà\id efl defcendud'Adam aufli



4T
l>len,quenospcrcs, &c ceux de tous les

autres hommes. Ielçaibienqu*ily adcs ^'^*^-

interprètes , qui en ailegucnt une autre

raifon; voul^^nt queTApôcre ait ici fait

mention de David , pour réveiller Ti-

mothée par Ion exemple à fupporrer

conliammcnt [es épreuves ; en confidc-

rant celles, que David avoit auffi CoufFcr-

tes autres-fois , pourmonterfur letrônc

d'iuaèl , où Dieu l'avoit deftinc. Mais

certainement cette pcnfcceftplus inge-

nieufe , que folide. Il eft clair que Saint

Paul en ce lieu , fonde par ces mots la vé-

rité de la nacutc humaine du Seigneur , Se

fa confanguinité ( fi ie l'ofe ainfi dire)

avecque la nôtre, pour y former en fuite

fa refurreftion 5 tout de mefnic , qu'au

commencement de l*Epîtrc aux Ro- Kim.uyi,

mains , pour expliquer ce mermc my-

ftcre , il dit femblablcmcnt, que le Fils

ayant étéfait de U femence deDavidiJelon

la chair , a ké flenement déclaré Fils deD iea

en puiffante félon l 'EJprit de [ancfijication,

par la refurrc^ion des /w^jr^i.Surquoinous

avons à admirer la divine fapience de

rEfprit , qui conduifoit la plume de ce

faint homme. Car avec ces deux pe-

tits mots i combien ail renverfé d'he-

F iij



rçfîes^ non feulement de celles qui s'e-

loîenc dciîa mifcs entraindefontemps^,

mus de celles-là mefmes, qui nepaïu-
^cm a^u aïonde ^ qu'âpres la more l il

abbaî premièrement ceux , qui ayanc

liomc delà croix du Seigneur >& de rin*

fii'miié de fâ chair 5 ont niéeh ammené
<îagmatifé , qu'il nécoic pas vraiemcnt

feoii^iîiej Se qu'il n'en av^oic qu*unc lim-

ite 8^ fauffe apparence ; 5c que les luifs.

^voiem bien creu le crucifier , mais qu'en

cffe^^ik avQÎcnc fait mourir Simaa le

C.yrenien^que lefus avoic misfubtile^.

lî^cnicn fa pUce , Tayanc transfiguré ea
f^. femblance. D'où- s'enfuir > corame:

Y'Ousyoiçz , la ruine de fa re£irre6lion 5^

qui au contas dq ces malheureux > a'au».

îoit été qu'un jeu ^ ôc une fauffe apparen.-^

ç&de reiurrcftion.. Puis après, il défaic-

ftail>lab,lcm,cnt 1;^ refveriedeceux, qui

çyDnftS^az , que lefus avoir un corps réels

$è folide 5, difoient qu'il ne I avoit pas pris.

4e:U chair de la £iinte. Vierge vrn-ais qu'il

l'2.voie apporté Jesçieux,ibrraé dckuc
fubJlancc y^quîl- iVavoit fait,quapaf*

fcr firjiiplem.en!; par le coxps. de ^4arie a,

<;<^jB:m.e la lumieicc pa&: à$.rav;ers. nn v.er^^

tCi^v<çQa^B?Q r<;aECOJjkdaos» '4.aQaiî.aJ.>.
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L'Apotre détruit cvidcmmcnt ici lc$

fongcs de ces hcretiqucs. Car puis que

lefus cft > comme il le prononce , dsU
Jemence de DAVid • ccrtaincmtnc lefus

n'eft donc pas uncfântofmc&uncvai*
ne^ô^fauflêâpparencedliommc^com-

me blalphemoient les prenîiers ; mais

y n vrai homme , fait de fem me > comme
Saint Paulparle ailleurs; nin'anon plus ^*' ^'

un corps, venu U apporte des cieux^mais

formé d'une femcnce humaine, &iem-
felabiCâux nôtres en toutes chofcs> ex-

cepté lepeché. Maiscesmefmes paroles

de l'Apôtre établiffent encore claire-

ment le rapport &: la iiaifon du vieil &c du
nouveau Tcftament,eontre les fantai*

fies de ces mefmcs hérétiques ; qui re*

icttoicnt Moyfe , & les Prophètes , &: ^

vouloient^que Icius fuft le fils, non du
Créateur adoré en Ifraèli mais de ie ne
fçai quel autre Dieu inouï, & inconnu au

monde. Saint Paul crie au contraire»

qu'il eft le Meflie du Dieu d'ifraèl , pro-

mis par fcs oracles , prédite préfiguré

par fes Propheres , de(cendu > comme ili

ravoientexprefTcmentenfeignéjdufang ^^5^^ j^
des Patriarches 8c des Rois de ion peu- u^/'^f.

pîe.Car chacun f^aic^que David enétoit ^A^''^
\^J'
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l'un ; ^ que les anciennes Ecritures

avoient clairement prcdicquece feroic

de Ta raccqiienaiftroicle Mcflle,'conî-

iine nous le lifons encore auiourd'faui d^s

les livres du vieil Teflamcnt, & comme
les îuifs mefmes le confeffcnti d où vient

- qu'Elaye l'appelle un rejctton y forti da
£/ II

.
I
• lyQ^ç aljdy , CT unfurgeon creu de[es racines\

&: leremie , &: Ezechiel , &: Ofée , lui

ur. ;o 9. donnent le nom de Vavtd mefme. Et en
£^ff4^.-,4.i3. ciFet les anciens Maiftres des Hébreux
0/ 3.J. tenoient , quç: David leroic l'un des noms

de leur Meflie. Et cela ctoit fi connu
parmi les luifs , que vous voyez dans

^^^^^ ^
l'Evangile , que le peuple dit le Fih de

^15 '^i.é -2)0/^5 pour fignifier le Meiîicj ô^iln'eft

»o }o. ^ pas iniques aux enfans, qui ne tinfTenc
*^'^*

ce langage. Orquelefuseuft ccttemar-

que :, bc qu'il fuft véritablement defcen-

du de la maifon de David, outre nôtre

xow i.j.
Apôrrejquiledit, &:ici&ail]eur&enco-

^^.l5.25, re-tousles EvangeliftesTont unanime-

ment remarque , & particulièrement

Saint Matthieu , & Samt Luc , qui nous
^'^ "•*• ont expreffément reprefenté fa gcnca-

tue.r.ti. logic afin qu'aucun n'en doutait j fans

^^^f-î-r^ que jamais les premiers Iuifs, fes mortels
^^' ^ * ennemis Jui aycntconteftc cette fiennc

' çxtra6lion>
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c>:tta£lior! , nurant que nous le pouvons
voir par les vieux liurcs, foie des luifs

mermcs , foir des Chrétiens , où ils rap-

portent fidcllemcnt routes les objeftions

des luifs contre le Seigneur lelus > & s'en

défendent exadément, fans faire nulle

part aucune mention de celle-ci. C*eft

ce que les deux ou trois paroles de S.

Paul, établiflcnj: contre les extravagan-

ces de ces vieux hérétiques. Et bien que
rauioritcdc TApotrc, &des autres di-

vins écrivains du nouveau Tcftament,

fuffife abondamment pour fonder ces

trois veritez ; iedis de plus, que la rai-

Ion deschofes mcfmes s'y accorde aufli.

évidemment. Car puis que pour nous

fauver, il falloir expier nôtre péché j 8C

puiique d'autre part nôtre pechéne pou-
voir tftre expié que par l'effufion du
fang 5 6c par la mort decnôtre plcgc;;

qui ne void , que il nôtre Médiateur,

ciift été un fantofme , Se non un vrai

homme , comme 1# vouloient ces im-

pies , tout n-ôtre falut n'euft été qu'une

peinture , Se nôtre rédemption;, une co-

médie, & une vaine &c faufTe rcprcfcn-

tation ? Et en dcuxiefme lieu , puis que le

droit vcut,quclcpcchc foit expié par la

G



n ature qui Ta comis , & que nous ne pou-

vons avoir de pacc au mérite d'une perso-

ne, avec laquelle nous n'avons point d u-

niôjquinevoit encore qu'il falloir que nô-

tre Sauveur eue une chair de mefmc gè-

re 8c de mefmc fang , que la nôtre ? Enfin

fi le Seigneur fuftfoudainemcnt venu icir

bas , de la part d'un Dieu inconnu ; nous

n'eulîions pas eu afîcz de marques pour

iuftifierfaveritcjaulieuque maintenanr,

^yit été prédit &c préfigure tant de fiecles

avant fa venue , par les miniftres de la

religion dlfraèliTadmirable rapport qui

reluit entre les chofes &:les predidions,

entre le corps &Ies ombres, entre la vé-

rité ôcles figures * eft une illuftre Se in-

vincible preuve de la diuinité du Sei-

gneur Iefus,& de fa miflloncelefte. A-
prcs avoir ainfi établi avecque TApôtrc

la vérité delanaturehumainedu Filsde

Dieu , fait vrai homme de la femence

deDauid; vous voiez clairement quelle

a été fa refurrcûion j non l'apparition

d'un fantofme , qui ayant ccflc de pa-

roiftre pour quelque temps ait au troi-

fiefmc iour montre derechef aux difci*

pics les fauffes couleurs, &: la vaine ref-

femblancc d'un hommes comme font.



refvé autresfois ces cxcravaganshcrcti-

ques, dont nous venons de parler j mais

le vrai récablifTement d'une chair vraic-

mcnc morte , & enfevelic , en une vérita-

ble vie; qui a rejoint vraiement enfem-

ble fa chair , &c fon ame , réellement le-

parées Tune d'avecquc l'autre fur la

croix ; & a relevé îcfus vivant de ce tom-

beau où il ctoit demeure morttuoisiours

Se trois nuits. Seulement y faut-il re-

marquer, qu'encore que cette chair , qui

foititdutombeau,fuft mefme au fonds

&:en fa fubftancc, que celle qui y avoit

été depofée, ellefouffritneantmoins un

grand changement en Ces qu alitez , en

ayant reveftu de celeftes 6c glorieufcs;

au lieu des baffes & terriennes, qu*elle

avoit dépouillées en la mort.Car au lieu

decetteforme foibIe,&: contemptible,&

pafTible , & mortelle,& fu jette à nos dou-

leurs, à nôtre faim jànôcrefoif, à nôtre

lafTitude , &c aux autres mnocentes in-

firmitez de nôtre vie animale, que Icfus

avoit portée durant les iours de la chair,

il en prît une autre enrcflufcitantjglo-

rieufe , agile , lummeufe , impaflible,

immortelle , d'une force , &: d*une beau-

té cclefte, &: d'une vertu tellement di-

G i)



vîne &: rpiiituelle, que Hms plws avoir be-

foin des élcmens de ce monde , elle (e

ioiuicnc elle-mefme éternellement en

unetres-raintc,&:cres-conrente,5<r rres-

heuieufevie^remblablcn celle de Dieu,
&c de fcs Anges. C'cfl: Icr jr,oii les Apô-
tres virent lefus après fa m ovr,con ver-
fane avec eux 5 & leur iufnfianr la vérité

de fa vie par routes les preu vcs les plus

fcnfiblcs 5 &:les plus certaines y que l'on

puifle avoir d'une choie ; ôc montant /

giorieufemcnc dans les cicux, quarante

iours après cette ficnne rehirre6i:ion;

C'eft l'ctar, où Paul le vid quelques an-

nées après, le mnnifefiant à lui descicux,

Sc\c rc-tirantde Terreur, &: de la fureur

oùil croit, parla venu de fa main toute-

puiffante, ôc le changeant miraculeufe-

wentde loup en Paftcur, ô^deperfecu-

tcur en Apôtre. C'eft ce que ces bien-

heureux prelchercnt dans le monde,

tefmoignans & foûtenans au pçril de le.jr

vie >que lefus crucifié pai' les luifs ,moi£

& enterré, en une extrelme ignominie,

croie reifufcité des morts en unefouve*

raine gloire. Cefut-là le preiTiier èc le

principal article de leur prédication; Se

il ne nousrefte aucunes de leurs divines
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écritures,oùil ne foie gravé nucommcn-
cerne nr , au milieu, & a la fin. L'Apône
nous le montre ici cxpreflcmcnr ,

quand

après avoir dit, que lej'm-cbrifl de/afe-

m^iice deD/i^id , ejl rejjujc'nc des morts > if

ajoute , félon mon Evangile (>uclques-

uns des anciens ont pris d'ici occafion

de croire , que Saint Paul avoit compote

un livre de l'Evangile; ôc n'y en ayant

pas un des quatre
,
que reçoit rEglifc,

qui porte fon nom , ils fe lont avifez de

dire, que c'cft celui de Saint Luc , s'i-

maginans , fous ombre que Saint Luc

étoit difciple de Saint Paul , que l'Apô-

tre lui avoit difté ce livre , &: que c'eft

la railon pourquoi il l'appelle ici fon

Evangile. Mais il ny a rien de ferme,

nidelolideen tout cela.Ce (ont des froi-

des , & légères penfécs , mifes en avant

fans raifon , &: fans fondement , par la

feulc[ curiofîte &: vanité des hommes.

Car qui a dit à zzs, gens , que Saine Paul

aie didé à SainftLuc, l'Evangile qu'il

nous alaiffé? &: pourquoi ce faint hom-

me jfi paffionné à la gloire de fon Mai-

ftre en lefus-Chrift, lui auroit-il envié

cet honneur? Pourquoi nenous auroic-

il pas avertis , que c'cft de luy qu'il tenoic

G iij



les chofcs ,' qu'il a écrites en ce livre ?

Pourquoi toucau contraire auroir-il téf-

moignc expreflemcnr dés rentrée, qu'el-

les lui ont été baillées à connoillre par

ceux j qiù lesdvoknt veues euX'mefmes dés

le commencement , ayant été les minifires de

U parole j c'eft à dire , comme chacun

void,^par les autres Apôtres &:DifcipIes>

qui avoienc converfc avccquc le Sei-

gneur durant les iours de fa chair , ^
non par Saint Paul, qui ne fut converti,

que long-temps après fa refurre6lion ?

Mais il fe rencontre dans les œuvres des

anciens Pères , quelques faints , ft^'avans,

&: dévots qu'ils ayent été d'ailleurs,quan-

tité de petites traditions de mefme alloli

c'ell à dire , foibles &c vaines , &: con-

ceuès de la feule curiofité de Tefprithu-

niwiin. Carquant àccque le Saint Apô-
tre fait ici mention de fon Evangile \oi\

cft l'enfant , qui ne voie , que par TjE-

i/.wi/e, il entend à fon ordinaire , non
un certain livre , contenant la vie du Sei-

gneur lefus , ( qui eft un fens auquel il ne

prend iamais ce mot en aucun lieu de fes

Epîtres) mais bien la do£krine de la véri-

té celefte , S>c Evangeliquc , telle qu'il la

pr;:rchoic à tous par le commandement,
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Se ordrcdu Seigneur ? Il parle encore en

la melme Ibrte dans TEpître aux Ro-
mains ; Dieu ( dic-i! ) iugerd lesjecreîs des

^"••^* '^'

hommes ^ar lejus Chrifi ^ félon mon Evan-

gile i c'cflà dire, comme il eft évident,

lelon la do£trinc que i'annoncc , & donc

i'ai eflé écabli le miniftre ; Et derechef

ailleurs encore, Gloire foit à celui qui efl
-^««'.i^.iT.

fuijjunt , four ')fous affermirfélon mon Eva?i-

gile , c'efi à dire , comme il ajoute incon-

tinent pour s'expliquer lui.mefmc , felo;t

la frcdiCatien de lefus-Chrifi. Il dit , mon

£"V/ï;?^//^^ non pour fignifier,qu'il en foie

Tauteur, ( ja n'aviennc ; il donne con-

ftamment cette gloire à Dieu&r à fon Fils

lefus-Chrift) mais bien pour ce qu'il en

étoic le prédicateur 5^ le miniftre ; mon

Eyangtle 3 c'cû à dire, l'Evangile annoncé

par moi-, comme il parle lui mefme plus

clairement au commencement de TEpî-

tre aux Gai arcs -^ le ydus avertis que l £-

njangîle ^qui a iiè annoncé par moi y.nofl

foint félon l'homme. Ailleurs , il l'appelle

en mefme fen s , &: en la mefme forte, nb"

tre Evangile y ^U2t\à il dit auxThelTalo-

niciens , Dieu vous a apfsHez, à lajancï'ifi' xThrjj, ..

cattonfar notre Evangile -^ccQ. à dire, par '•*•

r£vangile,quenousprcfchons>moi, 5i
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mes compagnons d'oeuvre ;& aux mef.

mvs encore; Notre E'v^ngile (dit-il) na

1 iheffA. .
ï^*^^ été en l/otre endroitjeukrûcntenfârole^

mAtSAujïi en vertu ; notre Evangile , c'cfî à

dite l'Evangile , que nous vous avons
annonce, où (comme l'a fort bien tra-

duit n or re Bible ) notre prédication de l *E-

l^angi/e. Au rcfte > ce qu'il dit, ^non Evan-
gile, n'cflpas pour diftingucrjou fcparer

fa dodrine d'avec celle des autres Apô-
tres à cet égard , comme s il n'y euil: eu

que lui^quieuft prefché la rerurredion

de [efus-Chrift. Le contraire paroift

évidemment par les Sermons de Saint

Pierre , cnregiftrez dans le livre des

A6tes, & par les écrits qui nous reflenc

tant de lui , que des autres Apôtres , où

nous voions cet article de la refurre-

aion du Seigneur annoncé 6£ prcfché

non moins diligemment ^qu*en ceux de

S. Paul i ^ enfin cela fe void encore par

l'exprès tefmoignage, que leur en rend ^

ailleurs nôtre Apôtre mefnie, écrivant

aux Corinthiens , qu'eux &: lui annon-

çoient ôc teftifioienc tous unanime-

ment, que le Seigneur lefus eft reirufciré

des morts le iroiiierme iour , félon les

i.cofJsj.îx. Ecritures î Soit moi ^ foit eus [dit-ïl) nous

trejchons
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frefchom àinfi , ^ ainfi l 'avez Ifous crcH,

Mais c'cft une forme de langage ordi-

naire aux hommes de Dieu, de s'appro-

prier ainfi en particulier ce qui leur cft

commun avecque plufieurs ; comme
quand chacun <d eux > appelle fi fouvcnc

Dieu , &: ion F\\s ,mon Dieu y cf mon Sef*

gneur , à defîcin feulement de prendre

parc en cette pofTeffion, mais non dca
exclurrc les autres. Ici tout de mefmc
Saint Paul die , mon Eyangi/éy pour figni-

fier qu'il Tannonceoic ; mais non pour

nier , que les autres Apôtres le prcfchaf-

feiic. Ce n'eft pas ici le heu de confidercr

le poids Se la valeur de cç tçfraoignage

que Paul , & les Apôtres rendoient de
la refurrc£l:ion de leur Maiftre ; nide pc-

fcr la certitude infaillible de la connoif-

fancc , fur laquelle il ctoit fonde, lefus

s'étancmanifefté à eux vivant après fa

mort tant de fois> 6c en tantdefaflbns,

&CÏ tantdeperfonnes,commeS.Paulle

touche briéveméc dans le chapitre quin-

ziefmedela Première aux Corinthiens;
6. 7''.V.|J'

qu'à moins que de renoncer à tous leurs

fcns, Scz leurraifon , ils ne pou voient

douter, qu'il ne fuft véritablement rel^

ifufcitc des morts. Grâces à Dieu , nou$

H



fommcs tous Chrétiens, qui avons creu

cette vérité > &: en femmes perfuadcz;

Seulement dirai-ie , que finous avions

à faire à des infidèles, étrangers de nô-
tre foijiinousferoit aifc de montrer par

toutes les circonftances de la chofe,quc

depuis le commencement du monde, il

•n'a iamais été rendu tefmoignage d'au-

cun fait , plus authentique , Se plus digne

de foi en toutes fortes , que celui que ces

fâints hommes ont rendu de la refur-

ïeûion du Seigneur ; la lumière de fa

vérité , étant fi grande , fi claire , & fi

éclatante, qu'il n'y a que les perfonnes,

ou extrêmement paflfionnées & defrai-

fonnablcs > ou infiniment grofl!îere$ Se

ftupides, qui foient capables de le rciet-

ler. Auffi voyez-vous que le monde,
quelque àverfion qu il cufl: contre la

vérité de ce myflierc , Ta enfin re-

^ceuë , &: adorée ; vaincun par fon évi-

dence , &c par les fenfibles preuves

,

€[uc la providence de lefus fur fon E-

glife a données de fa gloricufc & im-

mortelle vi^. Et la plus grande part des

hommes , croient encore aujourd'huy

après tant de ficelés , que lefus vit dans

les cicux ; non feulement les Chrétiens,
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de la foi dcfqucls cet article fait l'un des

principaux fondemens ; mais les Turcs

&c les Mahometans mcfmes , quelques

ennemis qu'ils foient d'ailleurs de fa Tain-

tedifciplinc. Etiene puis m'cmpefcher

de vous rapportera ce propos la confef-

fîon qu'en a pafféc autrcsfois à la gloire

du Seigneur, un ancien Filofofe Plato-

nicien nomme Porphyre , qui vivoit il y
a treizccens cinquante ans; le plusfça-

vant&Ieplus éloquent à la vérité, mais

auflî le plus malin & le plus envenimé

ennemi de l'Evangile qui ait iamais été; ^«;^'«^,'^'^

lulques a avoir vomi quantité d cents
, y. /,yy,x

Contre la vérité de nôtre fainte foi, 5c de <'^'''';' ''"

nos Ecritures. Ce malheureux, quelque yaVe^^Eai

grande , te furieufe que fuft fa paffion/<?^'

contre les Chrétiens , a neantmoins tel- ^J"*""/^^- .

Icment été frappé de la lumière de la^. s;.

' gloire de nôtre lefus, qu'il a été contraint

d'avouer, que f '4 efiéu/f tresfïe$ix , dr tres^

fage perfonnage , d^ ^tiil s'en efl allé àsins

les deux après fa mort y dr qf4tlfaut bien fc

donner garde de l'outrager i& del 'imurier-y

bien qu*// faille avoir fitie de ceux qui le

fervent. lelaiflc-là l'extravagance de cet

homme, qui ne veut pas que fon fcrvc

celui , dont il eft contraint lui mefme de

H ij
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icconnoiflrc en quelque forte la divini-

té. Il tnefuffîc, que cet impie , quelque

furieux qu'il foie à combatre la veriré?

cft neantmoins forcé de donner gloire

au Seigneur lelus , te de confefler que

nonobftant la more qu'il a fouffeite

par la rage des Iuifs,il eft maintenant vi-

vant ôcbienhcureux dansles cieux 50Ù

il a été élevé en fuite de fa croix. Les

démons mefmes , ce qui eft bien plus

étrange encore , ont été contraints de

reconnoiftre, &: ueconfcffer la mefme
vérité. le biffe là ce qu'en ont couché

dans leurs écrits les auteurs Chrétiens,

dont les infidèles pourroient foupçon-

ner ,&recuferle tefmoignage. Mais ce

mefme auteur , Payen , &: idolâtre au

(uprefme degré , Bz. ennemi iuré du

Chriftianifmc , tcfmoin par confequent,

non fufpe6t en ce fuiet , rapporte dans

un traitté des Oracles 3 donc il nous refte

! ^* ^ cncorcquclquesfragmens,que/wZ)/^//x

L. \oyim (comme il les appelle , c'eltà dire, les

fftK6ff9fUf, démons ) déclarent eux mefmes , c^ue le Sei-

gneur Jefus eft tres-fieux , é* qu après fa

mort H a été rendu immortel , queJon amc

habite dans le celefte lieu des ferfonnes jain^

tes y é' pieufesiôcdécnt moi i motTOra^
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cle par eux rendu , où ils tiennent ces

'langages , touchant le Scigneui Icfus.

Retenez donc fermement cette vérité.

Frères bicn-aimez, de labicn-htureiî-

fe & glôrieufe vie, en laquelle le Piince

de noire falutaété clevc dans les cicjx

après fa mort, &: recevez avec une cer-

taine & inébranlable foi le vrai ^. au-

thentique tcrmoignage de fa refurrc-

ftion 5 que Saint Paul , &: les autres Apô-
tres ont conftammcnt rendu & de vive

voix , &: par écrit , &: qu'ils ont coura-

geufement & invinciblement feellé de

rnille Emilie fouffrances, &:laplurparc

mefmes , de leur mort. Mais ce n'efipas

affez, Fidèles , de croire cette vérité.

L'Apôtre veut , que vous Tayez incef-

fammenc devant les yeux, vous la ra-

nientevant foigneufement en toutes les

parties de vôtre vie, 5c en cheriffaqt «5c

cultivant la mémoire pour vôtre fanQi-

ficatîon U confolation ; ^yez fouvenan-

ff 1^ dit il ^ que lefus- Chrtft , de la jemencc de

David i ejl reffufcité des morts ^ félon mon

jEvangile. Tavouè que l'incomparable

merveille de cet événement , auquel le

monde n'aiamais rien veu de fembla-

blc, mérite bien que la mémoire en foie

H iij
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confcrvée Se célébrée éternellement en-

trenous. Mais ce n'eft pourtant pas ce

que l'Apôtre regarde en ce lieu. Il veut

que nous eft apnsfotéfienAnce ; non tanc

pour Tadinircr , que pour en profiter;

non rant pour ce que c'cft unechofe é-

trange&merveilleufejquepource qu'el-

le nous eft falutairej non pour en tirer

le contentement , que nous donne U
mémoire, ou le récit des évenemcns ra-

res &: miraculeux 5 mais pour en puifcr

les divins enfeignemens , Se les vives

confolations, qu'elle contient. Et certes,

il a bien ralfon. Car fi le Seigneur nous
ordonne d'avoir fouvenance de la fem-
me de Lot, foudainement durcie en une
fîatuë de fcl , feulement à caufe de céc

effroyable monument qu'elle nouspre-

fentc de la feverité de Dieu , & de fes

terribics iugemens , contre les perfon-

nes qui méprifenc fa grâce *, combien
plus eft-il iufte , que nous ayons incef-

famment au cœur , &: devant les yeux
cette refurreftion de Icfus, où Dieu nous

a donné les plus vifs, &: les plus illuftres

documens de fa bonté , Se de fon amour»

Se de fa iuftice. Se de fa fapience, &r. de

fes autres divines perfections à fa gloire.



& à nôtre falut ? Et derechef, fi le pre-

mier peuple étoic obligé d'avoir fouve-

nancc du iour , auquel Dieu fe rcpofa,
" après avoir achevé lacrcaiiondel'nni-

vcrs; combien plus devons-nous chérir

& cultiver la fouvenance de larefurre-

ftion du Seigneur lefus, qui eft comme
raccompliflement Se la perfcdlion delà

féconde création du monde? G'ctoiCjic

le confeffejune grande merveille en la

première création , devoir fonirrhom-

me de la poudre en une vie animale.

Mais c'eft infiniment plus de voir un

Dieu en la féconde, fortant lui-mefme

du tombeau , ôc en tirant les hommes
avecque lui, & reformant leur nature en

une viecelefte, fpiricuellc&: immortel-

le. Moyfe commanda auffi à fon Ifracl,

d'avoir fouvenance des exploits de Dieu

au fortird Egyptejdela vie, qu'il don-

na à (es premiers nais par le fangd'un

Agneau j de fon baptefme dans la mer

rouge, où ce peuple pafia, Se d'oiiilfor-

tit comme en une féconde vie , ayants'il

faut ainfi dire , laiiTé dans ce golfe , U.

forme d'efclave, & vertu celle de la liber-

té ; de la manne du defert, de l'eau du

xocher, U de toutes les autres mervcil-
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les , dont fut accompagnée cette grande
de'ivrancc : Mais avec combien plus

d'afTiduicé, Se de dévotion devons'nons

méditer la refurre£bion de lefus-Chrift,

Tabrcgé Se le fommaire de toutes ies plus

hautes merveilles de Dieu c oùnôtrc di-

vin Agneau fe relevé en une vie im-
inortelle, après nous avoir arroufez de

fon fang , Se baptifez de Ton Efprit , SC

répeus de fa manne,& abbreuvez de Ion

eau celefic, tirée de fon Rocher éternel

par le coup de la loi, la myftiquc verge

de Moyfc ? Mais afin de vous faire voir,

combien TApôtre a de raifon de nous

recommander d'avoir fouvenance de
cette refurreftion du Seigneur lefus ,

confiderons brièvement les fruits , &: les

utilitez , qu'elle nous apporte pour la

vie fpirituelle. le fçai bien queTorigi-

nelle dignité de cet excellent Seigneur,

Se la merveille & fainteté de fonobeïf-

fanceiufques à la mort en la croix, ne

pouvoient demeurer privées de la vie 5^

de Timmortalité , quand mefme nôtre

'falut n'cuft point requis , qu'il en euft

étcreveftu. Mais fielUcepourtanr ,quc

nous ne laiflbns pas de cirer de cette

gloire, qui lui ccoic deuc , des ufagcs fi

imoortans



importans &: fineceiTaircsà nôtre faluc,

que nôtre ccnlideration , quand bien il

n'y en auroic eu aucune autre , euft obli-

gé le Père à le relTufciter des morts 11

cft certain , que par les fouffranccs de

(^ croij: il avoic plcnemenc expié nos

péchez , &r parfaitement fatisfait l^ jufti-

ce louvcraine , &: mérité pour nous la

grâce ^ h gloire, fans que nulle de fes

aftions, ou fondions fuivantçs ait rien

ajoute au prix infini de fa mort j doiî

vient, que fur la fin de fa douloureufc

paiïion , il s'écria immédiatement avanc

que de rendre l'cfprit
,
que /^«/-i-V^/V^^^^;»»- Udn 19. -,0;

fU. Mais parce qu'il ne fuffiroit pas de

rtous avoir mérité la grâce , & le bon-
heur i il falloic nous en mettre en pofief.

fion , nous y conduire 3 &: nous y main-

tenir; Voila pourquoi omrc fa mort, fa

refurreftion nous a auffiété neceffairc,

C«ir nous entrons en la pofledîon du
royaume de Dieu par la foi, par rcfpe-»

rance ,par la patience, parla charité, &:

par les autres vertus Chrétiennes j ôc

lommcs encore confcrvez par les mef-

mes moyens cnlaiouïfTanccde ce bon-

heur. Or la rcfurreftion du Seigneur,

produiccn nous ces divines parties, qui
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y fcrolent fans clic , ou nulles, ou du
moins très foibles. C'eft ce que nous
enfcigne Saint Pierre, quand il dit, que
Dieu a rejfufcitê lefus Chrift des morts ^ajin

que notre foi y (^ notre ejperance foiten lui.

Premièrement, c'cft la rcfurreftion du
Seigneur lefus , qui imprima dans les

cœurs de fes Apôtres cette forte &: con-

fiante perfuafion de fa divinité, qui leur

donna de fi admirables mouvemes à con-

facrer leur vie à la prcdicatiô de fon Evâ-

gile , malgré les périls , & les morts^qu'ils

rencontrèrent en ce deffein. Puis donc

,

que nôtre foi dépend de leur prcdicatiô,

félon la maxime de S. V2iu\Xomn%ent croi^

rot'ils^s'ils noientyd^ cornent oiront'ih s'iln'y

ena.quileurfrefchet'i vous voiez, que cette

mcfmc refurreftion de Iefus,qui a ouvert

les coeurs & les bouches des Apôtres, cft

aufli par mcfme moyen la caufedc nô-

tre foi. En après la refurreûion du Sei-

gneur eft la vraye clef , qui nous ouvre

tous les myfteres de l'Evangile, entanc

qu'elle nous donne une claire , èc facile

demonftration de leur vérité. Car nous

prouvant, comme elle fait, la divinité

du Seigneur , qui a été far elle flenement

déclaré Fils de Dien en fuijfancc , félon
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lEffrit de fan^iijîcatton \ elle nous fait

croire , & recevoir , comme auianc de

vcritez indubitables , toutes les dodri-

nes
,

qu'il nous a révélées & annoncées

en fon Evangile. Déplus , fa refurre-

ftion nous éclairât particulieremcnc

une chofe infiniment importance à la

foijc'eft à fçavoir,la validité de fa faiisfa-

ftiô. Car puis que le Père éternel Iç laifle

fortir delaprifon,oiiilétoit entré pour

nous, &: le couronne mefmed immorta-

lités de gloire à riffuë de fon combat;

c'eft un figne affeurc , que fa infticc etl

contente; Et dautant que cette afléuran-

ce eft le fondement de toute nôtre iuftifi-

cation , Saint Paul ne feint point d'écri-

re , que lefus- chrift eji rejfufcité fournotre Rof»',4,r^{*

îufiîfîcAtton. Mais ce divin Seigneur en

reflurcic ant des morts , a auffi relevé nos

efperanccs, que l'infirmité & la morta-

lité de nôtre chair tenoic attachées à U
terre} Et c'eft ce que nous montre Saint

lerre, quand li dit, que Z)/^«^^ry4w?;-

ferkorde mus a régénérez en efferance IfivCt

fAr U refurre^iion de lefus-Chrifi d'entre

les morts. Car puis qu'il eft l'exemplaire

&: le patron denôtredcftin jfa refurre-

ftionô^ fa vie, nous eft un gage, & une

1 ij



68

âiîeutâncedela nôtre. Et de ces divins

germes de la foi, &:de l'erperance , que

la 1 cfiirrtrclion du Seigneur met dans

nos ccrm-s ,naiflenr en luice , &:la paix

cclefte ,qui gcui'crnenos encendcmcns,

&: la ioye , cui lurpaire loi^rcs nos pen-

fécs, & les avanrgouils du paradi? , avec-

quc le mépL'is de la vie terrienne, &c des

chofes j que les enfans du iiecle y ardmi-

renc le plus jS^' ledelir delagloire,& de

J'immorcaiiié du Seigneur ,& lapatien-

ce daiiS les affiliions , 8c la conitancc

dans la mort meline, &: lérude, &: Ta-

niciir delaiainretc. Et c'ell ce qu'entend

Saint Paul , quand il dit , que D/cu récusa

vivifiez 5 & rejfujcitîz enfvmble en Jejus-

Chn\i 5 é' A'vecque lui; belle &: excellen-

te image de la vertu
,
qu'a larefurredion

du Seigneur, pour nous lan6lifier. Car

en forrancdefon tombeau, il nous a aufli

arrachez des nôtres, &:nous a relevez de

la mort Ipiritueiks où nous étions gifanc,

enveloppez dans nos vices, &: dans les

hùiïts convoitiles de la terre , comme
dans un fuairei&: nous a ouvert les yeux

&lesiens, &: a infpirc dans nos mufcles

l'elprir d'une nouvelle vie -, entant que

par la foi , S: l'eipcrance , il nous fait re-
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nonceràlavie du pcchc^pour cmbraf-

fer celle de la pieté. C'cltainfi nue nous Kim.^.^^.

femmes faits une mefme fiante iC^ecqu^

lui y j)ar U conformité de (a, rcfurreclion >

parce que comme il e(l reilufcicc des

morts par la gloire du Pcre,nous aufîi

pareillement cheminons en nouveauté

de vicî D'oii vient que nôtre fanclifica-

tîon cil: quelquefois appcllce dans l'E-

criture une rcfurrection-, S>c par les Théo-
logiens communcmcmy U première refur-

re6Hon-Ei dautant que de celle- la dépend

aufli la féconde , quand nos corps feront

rejoints à nos âmes au dernier iour , &:

rendusparfaitement conformes au corps

glorieux du Seigneur; de là vient^^que

nôtre refurre6cion en la bien-heurcufc

immortalité, efl: attribuée à celle de le-

fus-Chrift, comme à fa caufe. C'eft ce

que fignific Saint Pierre, quand il die,

que Dieu nous a fau^ex^ par la refurreciion ipierr.i. n.

de Jefus-Chrtfl. Ef c'ell cette admirable

efficace , qu'elle a pour nous fan6lifier

& confoler , ôc pour nous conduire à

Mmmortalifé 5 que Saint Paul appelle

ailleurs , la l^ertu de U refurre^lon de le- p^;/, ,0

fus-ChriJl, Enfin la refurrcftion du Sei-

gneur nousprocure encore la iouilfancc
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de tous ces biens en une autre fonc sen-

tant que c'eûpar elle, que le Prince de

nôcrefalut areceu du Père pour recon-

noiffance de fes travaux , cette vie celé-

fie, & cette puifTante royale, qui forme
le nouvel homme en nous, qui Ty con-

fervc,&:ry défend contre iesalTautsdc

tous nos ennemis; qui le confole ôc le

fortifie au befoin^S^ qui un iour fe dé-

ploiera vifibiemcnc cnabbacant Tcmpi-
re de Satan, en nous reflufcitanc en une
fouverainegloire, &c en reformant tout

l'univers pour Tamour de nous, &: chan -

geanc ce monde, quieft maintenant ic

domicilcdela vanité,& de la corruption,

en un fanûuaire éternel , où la iufrice &c

la vie habiteront à iamais. O grand &C

glorieux myflcre de la rcfurredion de
lefus , que ne t'avons-nous conrmiîellc-

mcnt en nos mémoires > Se en nos cœursî

Tu chafTerois de nos entcndemçns les

ténèbres de Tlncredulité j Se purifierois

nos volontez 5 les arrachant de cette

bouc, &c en baniiTant l'admiration , Se

l'amour des biens mondains. Tu allu-

mcrois dans nos âmes le defir&: Tefpc-

rance du ciehScrempIifTanc nos confclen-

ces de paix Se de ioye , tu changerois no-
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tre terre en nn paradis. Mais, Clicrs Frè-

res y la vie de la plufpart de nous tefmoi-

gne , qu'au lieu de tourner toures nos

pcnlécs à cette refurredtion du Seigneur,

nous ne fongeons qua la terre, S^ que
fes biens font le fcul objet de nos cœurs.

Que la trompeté de TApôrre nous ré-

veille donc au moins à ce coup , nous

criant maintenant des cieuxj comme au-

tresfois à Timothée, y^yezfcuvemme que

Jefus- Chriji ejl rejjufcité des mcrts. Ce fou-

venir, qu'il nous commande , eft capable

de nous fanflificr parfaitement, de puri-

fier nos âmes de toutes afFeftions baffes

& charnelleSjde nous armer côtrcla ten^

ration, de difTiper tout ennui , & de nous

donner la force neceffaire ,foit pour re-

pouffer, foit pour attaquer les ennemis

de nôtre falut. Premièrement, fi la folie

de nôtre chair, ou le commerce du mon-
de , iettc quelque penfce d'mcredulitc

dans nos coeurs, -nous follicitant de dou-

ter de quelcune des doctrines de l'Evan-

gile , ayons fouvenance > que lefus , l'au-

teur de noue difcipline , eft reffufcirc des

morts. Sa refurreûion , qui eft certaine

&: évidente par le tefmoignage de ^zi

Apôtres, 6^ par le confentcmentdclu-
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nivers , iufiifie la divinité de fa perfonnc,

&c de fa mifTion; Se la divinité de fa mif-

fion confirme invinciblemenc la vérité

de iesenlsignemenSi &c nous ôre toute

occafîon d'en douter. Si vôtre confcien-

ce vous travaille, voiis reprcfenrant la

noue image de vos crimes, les foudres de

la loi, ^ ion inexorable rigueur contre

les pécheurs ; Jyes;, fouvena?2ce , qus lefus-

Chriji eji rejjtijcité des morts. Car comme
die TApôtrc sàWcmxs , ^^i nous condamne*

ra ^fuîs que le Seigneur ejl rejfttjcité ? Sa

vie, ô pauvre pécheur , eft l'acquit du

payement de vôtre dette 5 fa liberté eft

J affeurancc de vôtre remiffion. L'expia-

tien de vos péchez eft faite 5 puis qu'il eft

reflTufcité» Nôtre plege ne feroit pas forri

de prifon , (î le Père n'ctoit content de

fa fâtisfaftion. La gloire , dont il eft cou-

ronné , montre qu il a plcncment appailc

nôtre luge. Apportez lui feulement une

foi vive , ôc une vraye repentancc ; 6c

quels, que foient vos péchez , ne doutez

pasqu'unfang ,qui a vaincu lamort, &:

anéanti la loi , te addouci Tire de Dieu,

ne foit capable de les nettoier. Si le mpn-
de , pour vous tenter vous promet fes

biens^ouvousmenafredefcsmaiix^yf;'^^;

JouvemriCQ
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fcuvename , que lejus-Chrifl efi reffufcttè

des morts. Cctce bcUclumierc , que vous

voiez fortir de fon rombeau , difllpcra

en un inflant les chai mes, &:lcsillufions

cîij monde. Dires tout ce qu'il vous

plaira , mondains , de la commodité
de vos richeffcs , de la douceur de vos

plaifirs 5 &: de la gloire de vos grandeurs.

Ce n'eft après tout , qu'une noire fumée,

&: une ombre légère , au prix des biens,

que nôtre divin rcfTufciré nous prefen-

te. Sa vie ;?^ fa gloire eft afleurce, fon-

dée fur la foi de Dieui La vôtre eft infini-

ment douteufe & incertaine. La ficnne

e(l éternelle ,• Vous ne pouvez nier , que

Livô:rc ne foie, non mortelle &: perif-

fable feulement, mais encore d'une tres^

cotirre durée ; que ce ne foit une vainc

hgure 5 qui difparoift prefque au mefnic

moment qu'elle fe montre , & vous

échappe (ou vent des mains au point,

que vous penfez la mieux tenir. Et

^uanc aux maux, dont vous me mena-

cez , outre que ie fcai , que vous n'en

eftcs pas exempts vous mefmcs , 6i que

la pafTion du sio.^ vous en fait autanc

(oufFiir 5 qu'à noiïs la profciTion de la

piété iOiitrc que iefçai qu'ils ne dcpen-

K
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detït pas de vos volontez fi abfolurrîcnt,

que vous vous imaginez ; Clirid m*a ap-

pris cnreflurcitantjquc pour les ibuffrir

on n'en a que plus de gloire , & de feli-

cité. Oheurcufecroix, qui nous élevé

dan$ le Paradis î ô bénite &c falucaire

Souffrance , qui fe change fi prompte-

lîîcnc en une éternelle iouïflance 5 qut

après trois iours de combat, nous met
fur la celle la couronne de gloire,&: d'im-

.i|iortalité I Enfin, fi la mort, le dernier

.& le plus terrible de vos ennemis , fe

prcfente; fi la profondeur de fon abifmc,

ôcla. rigueur de fon tombeau , qui dévo-

ie tout ôc ne rend rien , vous étonne j

JjiejL foHVenmce que lefus Chrift eji rejjfu^

fctté des morts. Son exemple vous mon-
tre que la mort n'efl pas immortelle ; Si

que la main de Dieu fçait bien, quand il

v^ut ,lui faire rendre , comme jadis au

poifTon dç lonas, le butin, qu'elle a en-

glouti ; Et la qualité vous affcure que

pieu ufera de cette fiennc puiffance en

.vôtre faveur. Car ce premier rcfiTufcité

cfl vôtre çhef^&c vous efles fes membres*

Sa vie vous appartient j &: vôtre chair

, nionfe des ja de la if)prt , 66 jouît des-ja

de rcternitc çn lui. Ypw^ fuivrezun iour
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voi prémices; Se aurez parc en Ihciica-

ge de vôtre premier nai. Que cette hau-

te efperaftcc vous foufticnne , 6c vous
Gonfole dans toutes les épreuves de vô-
tre pénible courfe. Ayez fouvenancc

que le Seigneur lefus eft mort pour vous,

comme fa Table vous l'a reprefcntc ce

matin 3&: qu'après ce combat joiilafeu-

le amour i qu'il vous a portéeTavoit en-

gagé , il eft reflufcité des morts , comme
fon Apôtre vous en avertit maintenant.

Encore un peu de courage , Se de patien-

ce 3 Fidèles ; Se celui qféi a rejfufcité lefus i.c^r 4 14.

nous rejfujcitera aup par Jefus 3& nousfer

x

eomfAro'iftre en fx frefence , pour vivre Se

régner éternellement avecquelui^enla

felicité,&: en la gloire,qu'il nous a acqui-

fe par le mérite de fa mort , Se affeu-

rée par la lumière de fa rcfurre£tion.

Amen.

F I N-


